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Toutefois, nous ferons un gros reproche à l'auteur;
c'est de ne pas citer les maitres dont il donne des
extraits, entre autres Eliphas Levi. et de vouloir s'attri-
buer les découvertes de Mesmer et de Du Potet.
þÿ U o fû  c i a l i s m euse trop de ce procédé pour que les

occultistes ne Pabandonnent pas de suite.

COURRIER BIBLIOGRAPHIQUE

C'est le Supplice de Famanl qui ouvre le feu.
M. L. Gagneur, que beaucoup de nos confrères ont

comparé non sans raison à George Sand, nous donne
dans ce volume tout poignant d'émotions, un drame que
dans la realité nous côtoyons tous les jours, quand nous

n'y sommes ou acteur ou comparse.
Le titre à lui seul est toute une révélation : nous

pensons pourtant que l'auteur a dû chercher quelque
peu avant de s`y arrêter. Son þÿ S u v r epourrait aussi bien
s'appeler : le Drame étern el; la Suprême folie, etc.

Le Supplice de I'amant débute par d`exquises pein-
tures; ensuite, c'est un salon mondain avec ses conven-

tions puériles, ses honnêtetés de pacotille, ses vertus

faciles. Ce morceau, comme tout le livre du reste, est

traité de main de maitre.
On songe tristement à ces rastaquouères du monde,

mais plus encore aux êtres charmants qu'un sourire
illumine; on songe à toutes ces femmes - qui, comme

l'a dit Proudhon, seraient mieux au sein de la famille-à
ces femmes ndulées, prónées, célébrées sur tous les
tons, à ces femmes aux þÿ m S u r splus ou moins légères,
au þÿ c S u rtrop þÿ i nû  a m m a b l e ,que ce milieu þÿ s u r c h a uû  éde
la vie rnondaine perd, dégénere et tue.

Elles sont riches! Elles sont puissantes l Le mari est

quelqu'un! Respectons-les! Platitude humaine 1
Peut-être seulement: politique intelligente et diplo-

matie habile autant qu'intéressée. Quel spectacle vous

offrez au penseur.
Respectées si vous êtes présentes, femmes, prenez

garde! sitôt le dos tourné on vous couvrira de boue.
Cachez vos fredaines, voilez vos débordements, soyez
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hypocrites et il vous sera beaucoup pardonné; mais
soyez surtout la femme ou la maitresse d'un puissant de
la terre et tout vous sera permis. Les salons s'ouvri-
ront devant vous; on vous entourera d'un essaim de
jeunes þÿû  l l e spures autant que jolies. Pompadour l Marie-
`Thérèse_ vous appellera c ma þÿ s S u rþÿ : .

Comédie 1 Comédie! et c'est cela le monde, et c'est
cela la société, et c'est de cette bouíllabaisse - oh! le
mot est lâché - dont on brigue si ardemment d'êtreP Il
y a des moments où l'on approuve les trappistes, où
l'on comprend les ermites.

M. L. Gagneur, sans grands mots, finement, spirituel-
lement vous introduit dans ce milieu. On entre en plein
dans le drame. Un grand amour, le premier, le seul
vrai, endormi depuis huit ans, se réveille tout à
coup.

La femme est mariée; elle est mère. Le mari est

grand, loyal et bon. Uamant est un brave garçon, plus,
e'est un honnête homme. Voyez ces caractères aux

prises ! Assistez à la désagrégation des sentiments hon-
nêtes dans ces âmes d'élite. Tous luttent; mieux,
`l'amant sauve le mari; le mari se bat pour l'amant.

En dépit des efforts de tous, la passion exubérante,
irrésistible, éclate. Le ménage est bouleversé. La famille
compte une épouse aussi coupable que mère indigne ;

le déshonneur, le désespoir , la mort vont remplacer la
paix, l'honnêteté, le bonheur.

Le succès du Supplice d'un amant s'explique pour
ceux qui ont lu déjà M. L. Gagneur : style clair, char-
mant, enchaînement naturel, þÿ S u v r evécue, d'où s'¿-
cbappe une haute moralité :

Voilà ses moÿens et ses charmes

pour ensorceler lectrices et lecteurs.
L

L'exubérance de la passion, les péripéties tragiques,
les situations étonnantes de vérité ; tout vous tient. On
lit; on tourne þÿû  è v r e u s e m e n t sles feuillets; on est ému,
on est empoigné. On vit de la vie des personnages et
Faction se déroule devant vos yeux comme si vousy
étiez acteur.

i
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Tout dernièrement, résultat d'une polémique interna-

tionale entre docteurs. paraissait la Dernière maladie de
Frédéric le Noble (1) par le D' Moasu. Macxuznsm.
Le docteur Mackensie, répondant aux insinuations et

aux accusations des docteurs allemands, fait un histo-
rique absolument complet et méticuleux de la maladie
du meilleur empereur qui ait régné dans l'Allemagne.
De son livre extrêmement intéressant. il ressort d'une

façon incontestable que Frédéric III est mort plutôt
victime de ses médecins que de sa maladie.
On y voit le docteur Gérhard lui appliquant huit

jours de suite le thermo-cautère sur les cordes vocales.
Plus loin, c'est le docteur Bergmann, qui, d'après le
docteur Mackensie, est aussi brutal qu'orgueilleux, qui
appliquant la canule d'une main mal assurée, la force à
pénétrer dans les tissus du cou, provoquant ainsi un

abcès dont l'Unser Frit; devait mourir.
M. J. de Bonnefon a appelé la maladie de l'empereur

d'Allemagne un Drame impérial. On ne peut contester
que la tragédie n'ait habité les palais où était transporté
Frédéric III.
Le livre que publie M. P. Ollendorf fait partie des

documents historiques. La dernière maladie de Frédé--
ric le Noble est une page d'histoire à laquelle il sera

souvent fait allusion.

Dans les livres qui appellent notre attention par le
succès qui les accueille ou par les rééditions remar-

quables citons : .Portraits et Aventures de M. GUY nr.

Cx-names.

Les Mystères du peuple (2) édités avec grand soin et
luxe par M. MAURICE Lacuxrns, en livraisons à dix
centimes.

N

Le Bonheur à trois, par A. CHARPENTIER, dont la nou-
velle édition est demandée pour Fétranger, est un livre
des mieux étudiés.

. (1) Un joli volume in-18, 3 fr. So chez Paul Ullendorf, rue Riche-
lieu, 28.
(2) Publiés en livraisons il to_c. chaque semaine par M. Lachãtre

Librairie du Progrès. 16, rue Bertin-Poiree.
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Le Sportman, par M. de Lmcnv, intéressera tous les
amateurs de chevaux. ~.Ce livre traite d'une manière fort
intelligente la question du cheval de luxe. C'est un

véritable manuel du sportman.

G. FABIUS ne þÿ C H . u u : v n . r . n .

PROTESTATION

On annonce que l'illustre inventeur KEELY vient
d'être incarcéré pour avoir refusé de livrer son secret

au public. Tous les occultistes, quelle que soit l'école à

laquelle ils appartiennent, ne peuvent que protester avec

la dernière énergie contre cet_acte arbitraire de mesquine
vengeance.
 
_ 

VARIÉTÉS

þÿ N o u v t z ¼ u a sþÿ ' rû  é n a a u z s

Dans quelques jours débute à la Comédie-Française,
une jeune artiste de grand talent, M"° Bertiny. Après
avoir suivi les cours de M. Sady-Pity (de l`Odéon), pro-
fessés à l'Union française de la Jeunesse, section de
Montmartre, il a suffi, à la ieune artiste, d'un an seule-
ment pour remporter le premier prix de Comédie.

Félicitons vivement son jeune professeur, ainsi que
l'Union française de Ia Jeunesse fout entière pour ce

beau succès. .

Le Gérant : G. Errcaussn.

rouns, mr. n. .umAu|.*r nr cie, nue ne LA rmît-'sc-runs, 6
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Chaque rédacteur de Plnítíation publie ses articles sous sa seule

responsabilité. Uindépendance absolue étant la raison d'être de

la Revue, la direction ne se permettra jamais aucune note dans le

corps d'un article.
Les manuscrits devront être adressés à la rédaction de la Revue.
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ABRÉVIATIONS
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LIVRES, REVUES ET JOURNAUX

Tout livre ou brochure dont LA Riãn/lc'rioN recevra deux exem-

plaires sera sûrement annoncé et analysé s`il y a lieu. '

Les Revues qui publieront le sommaire de l'Initíation jouiront
du même privilège dans notre revue. Celles qui désirent faire

Véchange sont priées de s'adresser à la rédaction.
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